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Yl ie fhe 1 . — Marie Délaissez, rue de c o h e m 78. — 
char lo t te Bernaert, rue de Condé, cour Spe lmans . — 
Châties U t i r o m t , rue du Trichon 5». — Marie l'ré-
»ost, r u e Marengo 7. — Jule» Roy, rue Decrènie, cour 
Barème 4. — Blanche Vaaherpe, rue de la Perche, a 
la Brasserie. 

MCLàX&TMOT 

CORRESPONDANCE 

sa MiU — 
Blanche h"ouriiier.3 mois , rue du l'are, cour Vaissier 
*. — AmélieOhes<iniere, « a n s , ménagère , rue Tur-
got 45. — Hubert b e l n a u e , 47 ans, cabaretier, rue 
st Antoine 7*. — Jean Débarbieux, 77 ans , t isserand, 
rue du Duc 11. — Adèle Desbarbieux, s ans, rue de 
Maufait, cour Brulois 5. 

Du 80. —Dubois , présenté sans vie , rue Lannes, au 
Pile t . — Pierre Lacaeyse , 60 ans , cabaretier, rue du 
Collège 130. — Auguste Vandenhroucke. 10 ans, Hos-

Ï iee-Civil. — Henri Catteau, 6 ans, Hôtel-Dieu. — 
eanne Vancasse l , 6 mois , rue des Longues-Haies. 

cour Roussel S. — Casimir Mahutte, 46 ans, horloger, 
rue de l'Kpeule » 4 . — Amélie Rapaille, 64 ans, mé­
nagère , Hotel-Dieu. — Marie Lencq , 10 mois , rue du 
Fontenoy, fort Frasez 63. 

MAKIAOB du 20. — Alphonse Paret. 32 ans , domes­
t iqua et Marie Piémont , 84 ans , cuis inière . 

CONVOIS FUNEBRES ET OBITS 
Les amis et connaissances de là famil le M u i i u t t e 

B e u i o a r t , qui, par oubli , n'auraient pat reçu de 
lettre de faire part du décès de Monsieur C a t l m i r -
E t l e n n e M a i i u t i e . décédé à Roubaix, le 20 
mai 1888, à l 'âge de 46 ans et 10 mois , sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 
et dé bien vouloir assister a u Convoi et Service 
Solennels , qui auront l ieu le lundi 22 courant, à a 
heures , en l'église du Saint-Sépulcre, à Uouhaix. 
Les Vigi les seront chantées le m ê m e jour , à 3 heu 
res l\2. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
de l'Kpeule, 221. 

I . e s a m u et connaissances d e l à famille C a r t o n -
j u b a r u , qui, par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Monsieur 
X C l o r e n t i i x J u b t r u , veuf de Dame K u p o n i o 
D u q u e n n o y , décédé à Leers (N'ordl, le 19 mai 
1882,àl'àgede 79 ans e t 9 m o i s , s o n t p r i é s de considérer 
le présent avis comme en tenant l ieu et de bien 
vouloir assister aux convoi et service Solennels, 
q u i a n r o n t lieu le niarj i 23 courant, à 10 heures , en 
l'église de Leers. — L'assemblée à la maison mor­
tuaire , roule du Canal. 

L e t a m i s et connaissances de la famille D r o b a s , 
qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de Monsieur J o a n - B a p t l s t e 
D r u b a y , curé de Leers, décédé pieusement a 
Leers, le 20 mai 1882, dans sa soixante-quinzième 
année , «ont priés de considérer le présent avis 
c o m m e e n tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux Convoi et service Solennels, qui auront lieu le 
mardi 23 courant à 11 heures, en l'église de Leers. 
L'office des Mort» sera chanté la veil le a 6 heures 
d u soir. — L'assemblée à la maison mortuaire, prés 
de l 'église. 

Ha vous prient aussi d'assister à l'Obit Solennel du 
Mois, qui sera célèbre le lundi 2ù juin, à 10 heures, 
en la m ê m e ég l i se . 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
d u Sacré-Cœur, à Roubaix. le lundi 22 mai l s s 2 , à 
heures .pour le repos de l';lme do Monsieur J L . o u i s -
X a v i e r B r u n i n , époux de Dame E l i s e » 
j o l r l s , décédé à Roubaix, le s avril ISS2, dans 
sa quarante - s ix i ème année. — l e s personnes 
qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part sont priées de considérer le présent avis 
c o m m e en tenant l ieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en 
l'église Saint Martin, a Roubaix. le lundi 22 mai lss2 
a 8 heures Ii2, pour le repos de rame de Made­
moise l le M a r i e W i l l e m , décédé à Roubaix, le 
Su mai 1881, dans sa a » année. Les personnes qui, par 
oubli , n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis comme 
«n tenant l ieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maître-Autel de l'église saint-Martin, à Roubaix, le 
lundi 22 mai 1882, à 10 heures, pour le repos de 
l'âme de Mademoiselle z o o x > i i j > o n t , décédée 
a Roubaix, la M mai 1SS1, à l'âge de oin 
quante-et-uu ans . — Les personnes q u i , par 
oubl i , n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant l ieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en 
l 'égl ise paroissiale de Notre-Dame, â Roubaix, le 
jeudi Î5 mai 18S2, à lu heures, pour le repos des 
a m e t d e : Monsieur L o u i s D o l c l j o c q u o . d é c é d f 
a Roubaix. le 2s novembre 1S70, dans sa 63» année, ei 
d e M a d e m o i s e l l e T - , u c i e - n e n r i e t t e - J o s ô p n o 
D e l e b e c q u e . décédée à Roubaix, le Ls avril 
£872, dans sa soixanie- irois ième année. — Les 
personnes, qui par oubli, n'auraient pas reçu de let 
tre de faire part, sont priées de considérer le prê­
t e n t avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en 
l'église sainte-Elisabeth, à Roubaix, le lundi s-' ma 
1382, à fi heures Ii2, pour le repos de l'âme de Dann 
A d o l p h i n e L e f o b v r e , veuve de Montieui 
S i m o n - L o u i s L a v a n c i o r , décédée à Rou 
baix.le 12 avril 1882, ù l'âge de 32 ans.—Les personnes 
qui , par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part, pont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant l ieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Notre-Dame, a Kouban , le mardi 2.i ninilSSï, au lieu 
res 1|2, pourle repos de l'âme de Monsieur . I u l e s 
L e c l e r c q , époux de Dame C é l t n a C l i c r -
m e u i , décédé a Roubaix, le 23 avril 1SS2, à Naja île 
6 0 a n s . — Les personnes qui, par oubli , n'auraient 
pas reçu de lettre de luire part, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu 

Obit Solennel du Mois sera célébré au Maitre-

Les articles publiés dans cette partie du Jour­
nal n'engagent ni l'opinion, ni la responsabilité 
de la Rédaction. 

ltoubaix le 17 mai 18&3. 
Monsieur le rédacteur en chef, 

Comme vous avez déjà eu la complaisance da 
publier dans votre journal quelques lettres ve­
nan t des membres de la société de consomma­
tion de cette ville au sujet de la démission de 
ses administrateurs , j 'ose espérer que vous au­
rez l'obligeance d insérer encore la présente 
dans un prochain numéro, dans le but d'être 
utile aux intéresses. 

Membre de cette société depuis son origine, je 
crois pouvoir dire que je trouve que les uns se 
vantent trop des résultats obtenus et que les 
autres ne peuvent raisonnablement prétendre à 
les remplacersans donner d'avance une garantie 
sérieuse de faire mieux. 

Le tableau ci joint, dont les chiffres sont pui­
sés à bonne source, prouvera que le prix moyen 
de H années payé à la Société pour un pain de 
gruau de :l livres est de ii8 'c. ... Ce prix étant 
emeoreaujourd'hui celui du jour, lorsque d'autres 
boulangeries livrent à domicile le pain de même 
qualité et de même poids à ;>.> c , il y a ainsi 
une différence de 13 c. o par pain. Dans ces con­
ditions on trouvera sans doute qu'il n'a pas été 
diflicile de produire de gros bénéfices, puisqu'elle 
n'a |rendu d'une main qu'une partie de ce 
qu'elle a pris do trop de l 'autre. Si je dis une 
partie, c'est que la Société, régie par des statuts 
impossibles,n 'a bonilié quedeT c. 5de bénélice/ 
moyen par pain et que jusque lin 1880, l'excé­
dant n'a servi qu a grossir une réserve déjà trop 
forte. 

u n ne dira pas que mon chiffre de <5 de bé­
néfice moyen alloué n'est pas exact, puisque je 
le prouve et on ne prétendra pas non plus que 
les boulangers qui vendent leur pain gruau à 
.">.> centimes, vendent à perte, ayant de bonnes 
raisons de croire que leurs bénéfices ne sont pas 
inférieure à ceux donnés par la Société de t 'on-
sommation. 

.l'ai dit plus haut <iue des changements dans les 
s tatuts étaient nécessaires, je m'explique : Je 
pense que beaucoup, sinon tous mes confrères, 
seront d'avis que pour être membre d'une so ­
ciété de consommation, il faut nécessairement 
consommer de ses produits et que tout en 
ayant payé la cotisation d'entrée de 50 fr. (qui 
lui donne 2 fr. 50 d'intérêt l an ) un membre ne 
pourra venir un jour prendre sa par ' d'une ré­
serve que d autres membresauruientseuls créée 
par les bénéfices produits par leurs consom­
mations. 

Il faudrait aussi que l'art 31 dise qu'en cas de 
dissolution de la Société par ordre supérieur, la 
réserve serait partagée entre les sociétaires 
inscrits au moment de la dissolution, en pro­
portion du nombre d'années depuis lesquelles ils 
font partie de la Société et du montant de 
leurs consommât ions. Evidemment, il ne serait 
pas jus te qu'un sociétaire, membre depuis 19 
ans ayant consommé peur 250 francs de pain 
par an, soit 3,000 fr. en to»U, vienne prendre 
dans cette réserve une part égale à celle d'un 
autre membre qui en aurai t consommé pour 
0,000 francs dans le même laps de temps, selon 
moi, en toute justice, la part de l'un doit être le 
triple de celle de l 'autre. 

L'article 30 devrait auss ichangere t dire qu'une 
dissolution volontaire on causée par mésintelli­
gence ne pourra être prononcée en assemblée 
générale que par les trois quar ts des membres 
de la société, et qu'alors les 2|3, les 3|1 ou les 4i.r> 
de la reserve reviendraient aux sociétaires, et 
l 'autre 1|3, 1[4 ou \\~> irait aux établissements de 
bienfaisance de la ville de Roubaix. 

Un article additionnel appliquerait une amen­
de de 0,50 centimes ou de 1 franc aux membres 
manquants aux assemblées générales. 

Un dernier article donnerait le droit d'exclure 
delà société tou tmembrequ i n'y prendrait pas le 
pain nécessaire à son ménage, ou qui serai! in­
digne de faire partie de la société. Cette exclu­
sion ne serait valable que prononcée à la majorité 
des voix par l'assemblée réunissant les trois 
quarts des membres de la société. 

Poar conclure je fais des vœux pour qu'à l'a­
venir tous les achats de la société en farines, 
charbons, e t c . s e fassent publiquement par sou­
missions; qu'à la diligence de M. Aimé Delattre. 
une assemblée extraordinaire (appliquant 8 fr. 
d'amende aux absents) soit convoquée sans 
retard ; que cette assemblée d x i d e les modifi­
cations aux s ta tuts que .je demande : qu'elle 
choisisse 3 administrateurs et 5 commissaires 
parmi ses membres : qu'aile nomme s'il est besoin 
en leur remplacement u i directeur gérant sala­
rié et deux commissaires e t qu'elle fixe le trai-
ement de l'un, les pouvoirs et les devoirs des 

autres pour le bien-être futur des intérêts de 
;ous. 

Je vous remercie d'avance pour la publicité 
lue vous voudrez bien donner à ma let tre et 
• ou» prie d agréer, monsieur, mes civilités em­
pressées. L. A. D E N D U Y T S , 

rue de Lille, 121. 

Ce t t e s o m m e fa isa i t p a r t i e de la fo r tune 
p r i v é e de la famil le r o y a l e de N a n t e s . 

("es t l ' avoca t C a s t r o n e qui e u d e m a n d e 
le r e m b o u r s e m e n t , y c o m p r i s l es i n t é r ê t s , 
a u n o m de l ' anc ien ro i . 
H — O n sa i t q u ' u n e s o u s c r i p t i o n a é t é ou­
v e r t e p o u r é l e v e r u n e s t a t u e à A l e x a n d r e 
D u m a s . C'est G u s t a v e D o r é , l ' émi i ien t a r ­
t i s t e , qu i a é t é c h a r g é de c e t t e œ u v r e . 

11 a chois i p a r m i l s s p o r t r a i t s d u cé lèb re 
r o m a n c i e r qu ' i l a v a i t à s a d i spos i t ion , 
ce lu i q u i le r e p r é s e n t e à l'Age de q u a r a n t 

sie, si ce voyage ne lui était pas commandé 
impérieusement par ses fonctions 

car on ne verrait aucun motif à un voyage de • Le bey, n 'é tant pas venu à la fête, s est fait f e n t r a i n e q u e iq U e S acheteurs vers les prix les plus 
lambassadeur d'Allemagne au centre de la Rus- représenter par ses ministres et par ses gène- élevés de la première série. 

raux. Notre ministre a tenu particulièrement a 
s entretenir avec les notables indigên'S du pays, 
venus en très grand nombre. Us ont été enchan­
tés de l'affabilité de M. Cambon. Les ulémas se 
sont fait représenter, n 'ayant pu venir en per­
sonne. Mais toutes les corporations tunisiennes 
étaient représentées a cette fête. 

Notre escadre restera jusqu'à lundi sur rade 
de la Goulette. 

9. LAVROFF 
Contrairement à ce qui a été avancé par plu­

sieurs journaux, aucune mesure nouvelle n'a 
été prise relativement au socialiste russe P.La-
vroff, qui reste bel et bien expulsé. 

LES AFFAIRES D'EGYPTE 
Paris , 20 mai . 

il est inexact que les cabinets de Paris et de 
Londres aient été pressentis sur la question de 

c inq a n s . a l o r s qu' i l é t a i t d a n s la force de ' savoir s'il ne conviendrait pas de provoquer, à 
l ' âge et du t a l e n t . D u m a s e s t a s s i s , en cos­
t u m e de t r a v a i l , te l qu ' i l é t a i t chez lu i : 
c h e m i s e bouffante , a u x pl is c a s s é s , col n u . 
t è t e h a u t e . 

S u r le soc le en p i e r r e e s t u n g r o u p e q u e 
( l u s t a v e D o r é t e r m i n e en ce m o m e n t . Il 
e s t fo rmé de t r o i s p e r s o n n e s : u n e bel le 
j e u n e fille l i s a n t d a n s u n l iv re qu 'e l le t i en t 
s u r ses g e n o u x : p r é s d 'el le u n j e u n e t iom 
l ' écoute a t t e n t i v e m e n t : u n o u v r i e r , p l acé à 
la g a u c h e d e l à j e u n e fille,suit a v e c r ecue i l ­
l e m e n t ce t t e l e c t u r e qu i le p a s s i o n n e a u 
po in t que s o n o u t i l d e m e u r e en s a m a i n 
i n a c t i v e . 

Ce t t e s t a t u e s e r a cou l ée en b r o n z e e t 
s ' é l ève ra s u r la p l a c e M a l e s h e r b e s . à d e u x 
p a s de la d e m e u r e a c t u e l l e de M. A l e x a n d r e 
D u m a s , lils. Le b r o n z e s e r a fourn i p a r 
l 'E t a t , qui a v o u l u s ' a s soc ie r à ce t h o m m a g e 
r e n d u à la m é m o i r e d 'un de n o s p l u s g r a n d s 
é c r i v a i n s . Les fondeur s ne r é c l a m e r o n t que 
la d é p e n s e qu ' i l s a u r o n t f a i t » , e t enfin 
G u s t a v e D o r é se c o n t e n t e r a , a-t-il d i t . a v e c 
la b o n h o m i e qu 'on lui c o n n a î t , de l ' h o n n e u r 
d ' avo i r e x é c u t é ce t t e s t a t u e de m a î t r e . 

— M. P a u l D e s m a r e t s . d i r e c t e u r de n o t r e 
O b s e r v a t o i r e , a r e p r o d u i t p a r la p h o t o g r a ­
p h i e les d i f fé ren tes p h a s e s de l 'écl ipsé de 
solei l qui n ' a é t é qu ' en p a r t i e v i s ib le à 
D o u a i . Elle a c o m m e n c é à (> h . H m. \r> s. 

L a g r a n d e u r p h o t o g r a p h i q u e du solei l 
s u r les é p r e u v e s e s t de 3 cen t , de d i a m è t r e . 
P l u s i e u r s t a c h e s s o l a i r e s y s o n t m a r q u é e s 
n e t t e m e n t . E l les se t r o u v e n t assez p r è s de 
l ' é c h a n c r u r e . 

L a d u r é e de la pose a é té d ' e n v i r o n 1 a 
3(1000 de seconde , e t les p l a q u e s a u g é l i t a n o 
b r o m u r e é t a i e n t d ' u n e p r é p a r a t i o n spé­
c ia l e . 

Les é p r e u v e s p h o t o g r a p h i q u e s s o n t afh 
chocs à la p o r t e de l ' O b s e r v a t o i r e 

bref délai, une conférence internationale à l'ef­
fet de régler tous les points de la que-tion 
égyptienne, pouvant donner lieu à des compli­
cations ultérieures. 

Nous croyons savoir que les gouvernements 
français et anglais regardent toute conférence 
comme inutile. 

Leg deux gouvernements estiment que leur 
action commune et l 'intervention de la Porte 
seront suffisantes pour dénouer la crise, qui 

CHAMBRE DES DÉPUTES 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du 20 mai 1882. 

Présidence de M. BRISSON 

LE BUDGET DE 1810 
I L'ordre du jour appelle la discussion du pro-

f i ^ ï i u . r e s t e " ' a w i r pas du tout de carac- jet de loi portant règlement définitif du budget 
1ère inquiétant. de 1870 nquiétant. 

La circulaire de la Turquie, que certains j ou r 
n a u . x qualifiaient d'avance de défi inspiré par 
JU. ae llismarck, est considérée dans|les cercles 
diplomatiques comme ne devant modifier ni la 
situation actuelle ni les résolutions prises. 

„ _ . . . . . . . Alexandrie, 20 mai. 
u n e velléité de résistance, à une action com­

binée des Hottes avait traversé 1 esprit d'Arabi 
et de ses collègues; mais l'opinion publique, 
très opposée à une pareille éventualité, l'a em­
porté. 

Les ministres se sont laiasé convaincre. Au 
lond, ils n'ont jamais eu la pensée de résister. 
Mais ils ont paru faire des concessions pour se 
ménager de bonnes conditions lors de leur chute 
prochaine et certaine. 

Le khédive voudrait bien se rendre à Alexan­
drie, comme il le fait tous les ans à pareile 
époque. 11 se trouverait d'ailleurs plus en sûreté 
à Alexandrie qu'au Caire, mais il n'ose pas 
quitter la capitale, de crainte qu'on ne s'oppose 
à son départ. 

La flotte anglo française est arrivée ici ce 
matin, à six heures. 

Les consuls de France et 
avoir à 

M. Ba ïhau t , rapporteur, explique que les r e ­
tards subis par les comptes de 1870 sont dus à 
des circonstances exceptionnelles. 

C'est seulement à la fin de 187(3 que la Cour 
des comptes a pu terminer son travai l . La dis­
solution de la Chambre vient bientôt in te r rom­
pre les travaux de la commission parlementaire 
et le rapport n 'a été déposé qu'en 1879. Mais la 
précédente législature a pris fin avant qu'un 
vote fût intervenu. 

La nouvelle commission, saisie des comptes 
de plusieurs années, a cru devoir hâter le débat 
en ce qui concerne les comptes de 1870. Elle a 
eu sur tout à se préoccuper de la question mili­
taire. La nation qui depuis onze ans a consenti 
à tant de sacrifices pour l'organisation de sa 
défense, a droit de savoir quel usage est fait des 
ressources qu'elle met à la disposition du gou­
vernement. La force militaire d'une nation a 
peur principal élément, de nos jours , l'eflectif 
des hommes sous les drapeaux. Il faut donc 
s'assurer que l'effectif légal est régulièrement 
entretenu 

es croi tée i les p l u . 
qui ne conviennent pa 
de 1)2 denier. 

Pour let agneaux fins et propres d'Australie, 1 • 
demande est active aux prix élevés de mars,eu raiton 
de leur rareté. Malgré l'abondance des qualité* dé­
fectueuses , les prix restent assez fermes. 

On remarque une bonne demande pour les Cap pro­
pres et courantes sans changement sur les dernières 
ventes . 

I Rar suite de la bonne situation de l'industrie de la 
I draperie et du cardé en Angleterre, l e sp iccese t abats 
d'Australie sont très recherchés, parfois avec une fa­
veur, ainsi que toutes les qualités fines et propres. 

Jusqu'à présent, le choix a été très satisfaisant dans 
toutes les provenances . Parmi les nouveaux arriva­
ges 4e la Nouvelle Zélontie, on semble beaucoup ap­
précier les suints supérieurs jiour chaîne peignée . 

Selon la statist ique du ministère du commerce de-
îles britanniques, l'exportation de la draperie et des 
tissus cardés a augmenté de fr. ï;{,îao.lOO, pendant le» 
4 premiers mois de cette année, comparés a l'exercice 
correspondant de 1881. Il y a, pour la même période, 
une diminntion de fr. 0,082,973 des exportations de 
tissus en la ine peignée. 

Jusqu'à ce jour, on a offert 47,081 balles, desquel le , 
44,285 Dalles sont vendues et 2,776 balles retirées. Dajxs 
les 4 catalogues de la deuxième semaine, on offrira 
11,250 balles Sydney, 13 KO Port-Philippe, 2.50U Adélaï­
de. 2,250 Van Liiénien, -.• i Swan Hiver, 8,050 Nouvelle-
Zélande. — Ensemble x>.uuu balles d'Auttralie et 2.4<)o 
balles du cap de Bonne-Espérance. Il n'y aura pas de 
ventes le 24 et du 27 au 30 de ce mois. 

PAUL P I E R R A R D . 

C o t o n s 
Le Havre 80 mai . 

I»rix sans changement 

E T I N C E L L E S 
Au res taurant . 
Vn bourgeois et sa bourgeoise finissent de 

dîner. Le mari demande des cigares.11 en prend 
un énorme. La dame regarde le prix marqué 
sur la boite, et, stupéfaite : 

— Un cigare d'un franc !... merci !... tu vas 
bien !... 

— Mais, ma chère amie, il n'y a rien de trop 
boa quand on est avec une dame !... 

T'ne petite fille apercevant un officier de paix 
coiffé de sen tricorne : 

— Qu'est ce que c'est que ce monsieur-là 1 
— C'est un monsieur qui met d'accord les gens 

qui ne le sont pas. 
— Ah l... 
Et après un moment de réflexion : 
— Alors, Salomon était un officier de paix f 

En police correctionnelle : 
Le président interpelle un filou impénitent 

dont le casier judiciaire est orné de neuf ou 
dix condamnations. 

— Avez-vous à ajouter quelque chose pour 
votre défense T 

— Oui. mon président ; je demande ma mise 
en liberté provisoire et le renvoi de mon affaire 
après la réforme de la magis t ra ture . . . 

I N F O R M A T I O N S 

irur, a Uoubtux, 
i 11?. P«ur le rep< 
S o p h i e M a l l a i 
p V a n d e n b e r i ; 
^2, dans sa S# aavaé 

l ' a 
Autel de l'église du San 
lundi 22 mai 1SS2, a • lie 
de l i m e de Dame Ai i iC-1 
é p o u s e de Monsieur x u v 
décédée ii K o u b a n . l e 15 avi­
l i t personnes, qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
.de lettre de faire part, sont priées de considérer le 
prê tent avis c o m m e en tenant lieu. 

L'n Obit Solennel du Mail sera célébré en l'église 
Saint-Martin, a Roubaix, le mardi 2:i mai lass, t t 
heures 1)2, pour le repos de l'âme de Moostear 
P i e r r e - C o n s i u n t i n - J o s c p l i l i c n s c u r t . 
adminis trateur de la Confrérie du Très Saint sacre 
ment , décédé à Houbnix, le 81 avril 18s2, clans sa 
- O année . — Les personnes q u i , par oubl i , 
s 'auraient pas reçu de lettre de faire part sont priées 
Recons idérer le présent avis comme eu tenant lieu 

Vous ê te s auss i prie d'assister a l'Obit que fera 
cé lébrer la conférence de >;uut-M:irun, le mercredi 21 
courant , à 8 heures, eu la dite égl ise . 

U n Obit so l enne l Anniversaire sera célébré au 
Maître-Autel «le l'église uaroUaiaJa du Sacre-Cœur, a 
Roubaix, le mardi M mai laat a lu l i eu iv- If», pourle 
r e p o t d e t à m e s d e : Monsieur D o n t s - N a r c i s s e 
j o i e p h s s * i » i o i i i t > i « r . décédé à Roubaix, le 
a» février 1879, dans sa S » année, et de son épous < 
K a n r i e t t e - M a i ' l c - J o s e p h > t u l l i o z . de 
cédée à Roubaix, l e 21 avril 1S73, dans sa G;' année. 
— Les personnes qui , par oubli , n'auraient pas reçu 
4e lattre d'invitation sont priées de considérer le 
ré sen t avis c o m m e en tenant l ieu. 

Lettres mortuaires et d'Obits 
I M P R I M E R I E A L K K K D U K H O U X . — A V I * » 
U H A T U I T d a n s le Journal de II ou 
baix ( G r a n d e é d i t i o n ) d a n s le Petit Jour 
aal de Roubaix. d a n s le Mémorial de 
Lille e t d a n s l a Gazelle de Towncoing 

MTiBILITÊS COMMERCIALES 
«la» R o u b a i x 

i l KUKD 10H ÎMICHÊ, 2 4 4, Srande-Rut 
Confctiom pour Hommes et Enfants. 

i Là PETITE aUUBTTE, 9. rue Saint-Ceorga 
* . SOVTY. Chemiserie. »OtttfUrit, OamterU, 

A LA CONFIANT, BrUlilO-AGAUlf, 
Grande Mm*, •'•". i BotthmLe 

CHEMISERIE, BONNETK1UK et UAXTEKU 

Société de Consommat ion de Rouba i i 

BENEFICES 

107. X, 
H.71 
M. :•-

Bénéfice m 

de Consomma' 

•n payé par pain de gruau, O.GS c. r,. — 
>yen reçu par pain de grruau. 0.07 c. 5. — 
payé par pain ^ruau est donc an moyenne 

1»1 le prix du pain de gruau de la BociéU 

I 3 e l c y i q u . o 

L e c a s d e l ' a v o c a t a m é r i c a i n G o o d b u e . — 
On sait dans quelle situation d'esprit se trou­
vait l ' incu'pé (ioo.lliuè, dppuis son arrealation 
a Bruxelles et surtout depuia son transfert a 
l'ournay et son retour a la prison des Pct i ts-
l 'armes à Bruxelles. Cette situation très-péni­
ble a nécessité, paraît-il , 1 intervention de mé­
decins aliénistes qui seraient chargés da s'assu­
rer de l'otat mental du prisonnier étranger. 
'"'est du moins ce qui a été révélé aujourd'hui 
à l 'audience de la ,v chambre de la cour d'appel 
de Bruxelles, faisant le service des mises en 
accusation. 

i iO( «l'iue devait comparaître aujourd'hui au 
i us tard ainsi que nous l'avions annonce, de­

vant la chambre des mises en accusation pour 
t ;e e n t t n l u . ainsi que son c o n s e i l l e A l 'rins, 

sur ses moyens d'appel, contre l 'ordonnance de 
a chambre du conseil du tribunal de Tournay 
lui a maintenu la détention préventive de l'in­

culpé pour cause d'intérêt puolic et des nécessi­
tes d< l ' instruction. 

A 11 heures et demie, floodhue n 'ayant pu être 
•xtrait de la maison d arrêt pour là comparu-
ion. Mc l ' r ins, a pris ta parole pour expliquer 

•-•eue absence et pour demander à la cour d'a­
journer a iu semaine prochaine la comparution 
le si>n client, les médecins aliénistes charges 

•le constater son éta t mental n 'ayant pu encore 
dépo-er leur rapport. 

L ' ministère public, représenté par M. Oil-
inoat, substitut du procureur général, s'est bor­
né à déclarer ne pas s'opposer a la remise dans 
ces conditions. 

L i cour a donc remis la comparution à la 
semaine prochaine, mais sans lixation de jour. 

FAITS DIVERS 
Après le procès que S. M. l'Impératrice 

liu^enie vient de gagaer contre la muni­
cipalité marseillaise, voici une autre affaire 
qui se présente : 

i lotte fois, il s'atrit encore d'une famille 
royale détrônée. 

S. M. François II. roi de Xaples, intente 
lans son ancienne capitale un procès au 
•••nvernetnent italien, auquel il réclame la 
^institution d'une somme de l^ millions de 
iiiiMls. sa si'1 en isci par le général Gari-
Mildi. 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 
Paris , -20 mai. 

Les ministres se sont réunis ce matin en con­
seil à l'Elysée, toutefois, la séance a été très 
courte: elle n'a duré que de neuf heures à dix 
heures. 

On a commencé à discuter le projet de la mai­
rie centrale de Paris, o n s'est occupé, no tam­
ment, mais sans statuer, de la question de sa­
voir si le budget de la préfecture de police de­
vrait être ra t taché à celui de l 'Etat. 

En 1870, on a négligé de s'en assurer. Il ré-
onsuls de Prance et d Angleterre vont suite des documents officiels qu'il v avait dans 
régler la situation, ce qui ne sera pas l'effectif un délicit de 5:1,831 hommes. 

En 18(10, M. le maréchal Nie! disait que les ré­
giments de ligne, en hiver, devaient avoir 1,U20 
hommes, et au moment de la mobilisation ils 
n'en avaient que 11 â 1,200. 

La commission des comptes n'a donc pu cal­
culer la dépense réelle sur les chiffres des effec­
tifs déclarés présents. Les feuilles de journée 
manquaient. Plus tard, on les a retrouvées. 

Comment, la commission l'ignore. 
La commission n'a pas accepté non plus la 

proposition qui lui était laite de calculer les ef­
fectifs entretenus sur la dépense faite. Les con­
gés avec affectation de solde ont fait supporter à 
l 'Etat une dépense non justitiée. 

Où sont passées les difféences^lOn ne sait. 
M. d'Audiflret-Pasquier, dans un rapport à 

l'Assemblée nationale, a indiqué ia difnculté : 
La Cour des comptes, dit-il, pourrait seule con­
naître la vérité par les pièces comptables. Et ces 
pièces comptables, la Cour des comptes ne les 

commode 
Tout est calme. 
On télégraphie d'Alexandrie au Times, 19 

mai : 
« Les prisonniers circassiens sont partis ce 

matin à bord d'un vapeur autrichien. 

UNE CÉRÉMONIE A L'ELYSÉE 

Le conseil a reçu communication du texte dé­
finitif de la convention avec la Compagnie 
d'Orléans, qui a été signée hier et qui va être 
déposée aujourd'hui sur le bureau de la Cham­
bre. 

Aux termes de cette convention, la Compa­
gnie se charge de la construction de 000 kilo­
mètres de lignes nouvelles et reçoit de l 'Etat, 
comme Compagnie fermière, pour les exploiter, 
bê) kilomètres de chemins êe fer construits par 
l'Etat. 

L a C o m p a g n i e s ' e n g a g e à u n e r é d u c t i o n de 
7 0]0 sur les tarifs de grande vitesse oui déter­
minera une réduction équivalente de 1 impôt de 
lE ta t , sous réserve d'une réduction plusgrande 
quand l'Etat en aura lui-même, effectué une plus 
considérable. 

Par contre, l 'Etat garanti t la Compagnie con­
tre tout rachat pendant quinze ans . 

Le conseil s'est enfin occupé des affaires d'E­
gypte. 

L e s c o l l e c t i v i s t e s d e R o a n n e 
Roanne, lu mai. 

Le parti collectiviste continue às 'occuper t rès 
activement du jeune Foumier , le tisseur qui a 
tenté de tuer M. Bréchard. Au cours de la réu­
nion privée qui a eu lieu dimanche matin dans 
la salle de Venise, à Roanne, une tombola a été 
tirée au profit du jeune homme. Cette tombola 
a produit, dit le Smlut publie, une somme d en­
viron 300 fr., destinée à payer l'avocat de Four-
nier devant la cour d'assises. 

L e G r a n d p r i x d e R o m e 
Paris , M mai. 

Voici les noms des jeunes artistes qui ont été 
admis à l'entrée en loges, pour le concours du 
urand prix de liome, composition musicale. Le 
jugement a été rendu a deux heures : MM. 
Pierné. Marty. Leroux, Vidal, élèves de M.Mas-
seiKl : M. Taillade, élève de M. Delibes. 

L a f ê t e d u 1 4 j u i l l e t 
Paris, lit mai. 

Les préfets viennent d'être invités par une cir 
culaire en date de ce jour, à présenter leurs 
propositions pour les décorations de la Lésion 
d'honneur, i l'occasion de la fête du 11 juillet. 

Le dernier terme de rigueur assigné par la 
circulaire est lixé au 1er juin. 

L a L o t e r i e a l g é r i e n n e 
Le comité de la Loterie nationale algérienne a 

décidé que les gagnants.qui n'ont pas encore ré­
clamé leurs lots, sont autorisés à en toucher le 
montant jusqu'au 26 juin prochain, jour de clô­
ture des opérations, ce qui augmentera de deux 
mois le délai primitif. 

Passé cette date, les lots non réclamés seront 
acquis à l 'iFuvre. 

NOUVELLES PARLEMENTAIRES 

. A . l a C 3 1 a . a r i a . b x - o 
LS liUUUET BK I.'lNSTUUCTION f u m . I y i r i 

. " Paris, 30 mai. 
La commission du budget a décidé la sup­

pression des crédits de censure. 
Elle a rétabli les sous-crédits d'instruction 

redemandés par II . J . Ferry, ainsi que le crédit 
des facultés de théologie. 

Mais, vu le petit nombre des membres qui ont 
pris par t au vote, cette dernière question sera 
ultérieurement reprise. 

ÉTRANGER 
I.ECOIHOXVI'UKXT LIT f'ZAR 

L'ambassadeur allemand à Saint-Pétersbourg 
a loué â Moscou un palais pour une période de 
quatre mois. On en infère que le couronnement 
du czar aura lieu dans l'ancienne capitale russe 

Hier a eu lieu, au palais de l'Elvsée, 
la cérémonie de la remise de la barrette â S. E 
le cardinal de Lavigerie, archevêque d'Alger. 

Il y a quelque temps déjà, le garde-noble pon­
tifical, M. le comte Cecclnni, s'était rendu à Tu­
nis pour la présentation de la calotte cardina­
lice a Mgr Lavigerie et étai t retourné ensuite a 
Home, rendre compte de sa mission au Saint-
Père. Lundi dernier, le comte Cecchini se remit 
de nouveau en route pour se rendre à Paris , 
afin d'assister à la remise de la bane t t e de car­
dinal a Son Eminence. 

Hier matin,a dix heures,M. Mollard,introduc­
teur des ambassadeurs,en costume otticiel, por­
tant le grand-cordon de Saint-Grégoire, partai t 
de l'Elysée avec quatre voitures dé gala, escorté 
d'un peloton de cavalerie, pour aller prendre 
Mgr Lavigerie et sa suite, rue Pergolèse, 18; en 
même temps, un bataillon du sn« de ligne, avec 
le colonel, le drapeau, la musique, se rangeait 
dans la cour d'honneur de l'Elysée. 

A onze heures moins cinq minutes, le cortège 
arrivait : dans la première voiture se trouvait 
le nouveau cardinal ; l'ablégat, Mgr Fe t ra t ta et 
M. Mollard. 

Dans la seconde voiture avaient pris place : 
le R. P. Charmetan.directeurdesécoiesd'Orient: 
l'abbé Grussenmeyer, vicaire général et le comte 
Cecchini, garde-noble. 

Les deux autres voitures étaient occupées par 
la suite des prélats et des invités. 

S. E. le cardinal était revêtu de son costume 
épiscopal; sa personne vénérable et son grand 
air ont produit une vive impression. M. le vi­
caire général portait sur un coussin de velours 
cramoisi les insignes du cardinalat . 

Au bas du perron, S. E. a été reçue par le 
commandant de la maison militaire du prési­
dent, et le cortège s'est immédiatement dirigé 
vers la chapelle, pendant que la musique exécu­
tait une marche triomphale. 

Pour la première fois depuis l 'avènement de 
i M. Grévy à la présidence de la République, une 

messe a été dite à l'occasion de pareille céré­
monie; c'est leR. P. Charmetan qui a oiiicié. 
Assistaient seulement au service divin : la suite, 
les invités, la maison militaire. Mmos Grévy et 
Wilson, ainsi que plusieurs autres dames de 
leur entomrage. 

Après la messe, qui n'a pas duré 35 minutes, 
Son Eminence l'ablégat, le garde-noble et la 
suite, ont été introduits par M. Mollard dans le 
salon d'honneur où se tenait le président de la 
République, assisté du ministre d'\~ affaires 
étrangères, du ministre des cultes et du person­
nel de sa maison. 

A ce moment a eu lieu la présentation des in­
signes cardinalicesa M.Grévy par le garde-noble, 
et Mgr. Ferrata a adreasé quelques paroles de 
bienvenue au président. 

Puis, son Eminence le cardinal Lavigerie a 
pris à son tour la parole et a dit en s bslance 
que 1 on tenait à récompenser ici les mission­
naires dont il était le représentant . 

On a beaucoup remarqué la phrase dans la­
quelle, faisant allusion à son manteau de car­
dinal , il a ajouté : « Le sang des Missionnaires 
avait déjà donné à ce manteau sa couleur écar-
late.» 

Après une courte répoôse, M. le président de 
la République a remis aux mains de Sun Emi­
nence les insignes de sa nouvelle dignité, puis 
l 'assistance est passée dans un salon voisin, où 
une collation était servie, 

M. le président a remis alors à l'ablégat Mur 
Fer ra ta et au comte Cecchini, garde-noble, ia 
décoration d officier et de chevalier de la Légion 
d'honneur. 

A une heure, S. E. le cardinal-archevêque 
d'Alger, sa suite et ses invités, étaient recon­
duits avec le même cérémonial à l 'Intel de la 
rue Pergolèse. 

LES ÉVÉNEMENTS D'IRLANDE 
Londres, 20mai, 10 h. .matin. 

Quoique MM. Dillon, Sexton et l 'arnell aient 
condamné le nouveau bill de répression pour 
1 Irlande, on remarque toutefois que le langage 
de M. l 'arnell a été moins violent que d'ordi­
naire et n'a point de caractère d'obstruction. 
M. Gladstone fera probablement quelques con­
cessions sur des questions de détails, sans dis­
cussion en comité. 

La réponse de lord Spencer, vice-roi de l 'Ir­
lande, à la corporation de Dublin, relativement 
au désir du gouvernement de voir l'ordre réta­
bli à un tel point que le gouvernement puisse 
étudier la question d'une autonomie adminis­
trative en Irlande, indique que le cabinet per­
siste dans sa politique de conciliation. 

LES ÉVÉNEMENTS D'AFRIQUE 

Tunis, 19 mai, 10 h. 15 soir 
La fête donnée hier soir par le ministre rési­

dent a été splendide sous tous les rappor ts . Les 
invités, en très grand nombre, remplissaient les 
salons et les jardins de la résidence, qui étaient 
ornés avec bon goût et illuminés*/ jr/orno.Tous 
les officiera de l 'armée de terre et de mer, deux 
amiraux et quatre généraux français, tous les 
ministres et officiers du bey. le corps consulaire 
en grand uniforme, la colonie et les divers' s 
administrat ions y assistaient . La musique du 
le régiment de zousves a joué ses plus beaux 
airs dans le jardin. 

Ce que je tiens sur tout à faire ressortir et ce 
qui a causé surtout une satisfaction à la colonie 
française et aux représentants de la France, 
c'est la présence, en grand uniforme, du repré­
sentant de l'Italie avec tout son personnel. M. 
Raybaudi a demandé à être présenté oflicielle-
ment à nos amiraux et à nos généraux, ce qui a 
été fait par notre ministre. Tonte la colonie lran-
çaise a été heureuse de ce l'ait, qui prouve un 
rapprochement depuis longtemps souhaite. Le 
gérant du consulat d'Italie s'est longuement 
entretenu avec nos amiraux et généraux. Nous 
consi-fer>n=cette démarche du représentant de 
l'Italie comme un acheminement à la reconnais 
sance de notre protectorat sur la Régence et a 
l'aplanissement de toutes les diificultes qui 
existent encore à ce sujet. Nous y gagnerons 
tous. 

Les procès-verbaux de revues sur le terrain 
que doit passer l ' intendant n'ont pas été dressés, 
malgré les circulaires réitérées du maréchal 
Niel en 1807 et 1808. 

La commission n'a pu obtenir une réponse 
précise sur l'existence ou l'absence de ces pro­
cès-verbaux ; c'est à grand'peine qu'elle a pu 
avoir une réponse équivoque et dubitative. Les 
bureaux se sont renvoyés la question l'un à l'au­
tre, sans répondre jamais. 

La vérité est que ces revues n'ont pas été pas­
sées et que le chiffre réel de l'effectif ne peut pas 
être connu. 

La Cour des comptes a fait toutes les vérifica­
tions qui demeuraient possibles, et la Chambre 
peut voter sur son rapport. Mais elle a dû re­
noncer à vérifier les chiffres des effectifs. Ce 
n'est pas sans émotion que la commission cons 
tate l'absence des revues d'effectifs pendant plu 
sieurs années après 1870. 

Voici pourquoi la commission demande que 
ces revues d'effectifs soient passées régulière­
ment, fréquemment, inopinément, pour qu'on 
puisse constater les abus s'il y en a. 

L'orateur entre dans des détails très dévelop­
pés sur les moyens à employer pour vérifier 
l'effectif. Il demande qu'on revienne au svstème 
de 18:11, ce à quoi consent M. le ministre de la 
guerre. 

La commission déclare que le contrôle de la 
Chambre sur les comptes est illusoire, parce 
que la Chambre n 'a pas les moyens de contrô­
ler les dépenses et que la responsabilité minis­
térielle n'est que fictive. 

L'orateur rappelle la proposition laite par M. 
Rrisson de cr-er dans le Parlement un bureau 
de comptabilité. Il y a certainement quelque 
chose à faire. La commission se déclare impuis­
sante en l'état des choses. (Mouvements.) 

La Chambre a un devoir à remplir envers le 
pays et envers l'armée. Sans récriminer contra 
le passé, il faut veiller à ce que les désastres 
passés ne soient pas une leçon perdue 

La Chambre décide quelle passera à la dis­
cussion des articles. 

Les articles 1 à 31 sont mis aux voix et adop­
tés.ainsi que l'article additionnel. 

L'ensemble du projet de loi est adopté à la 
majoriié de 390 voix contre 50, sur il*.» volants. 

La première délibération sur le projet de loi 
relatif à 1 enseignement secondaire privé est 
ajournée à lundi, le rapporteur s'étant trouve 
subitement indisposé. 

Lundi à 3 heures.séance publique. 
La séance est levée a trois heures et demie. 

Cotons (clôture). 
Vente de la journée soo balles. 

„ Liverpool. 20 mai. 
Cotons (clôture du marché) — Vente de l a jonrnée 

10,000 balles dont ssooo pour la spéculation et l'expor­
tation et 8000 pour la consommation. 

Marché soutenu. 
Importations du jour 3,000 b. 

P r o d u i t s d i v e r s 

Froments rares 
100 kilos. 

Seigles lourds, prix en baisse . 
Pétrole tendance baisse. 
lnsp . is i |4, courant l s 0|0, juin ls 0|0 jui l let 18 l e 

août l»oi0 , sept. 19 U8, 4 dern. 19 1M ' 
Sucre tendance ca lme. 
Disp. 57,50. 
Oet-déc. 53,37 lj ï . 
Cafés calmes Vente diflicile, prix sans change­

ment appreciale. " 
^ . i Londres, a) mai. 
r e r n p s beau. 

Cargaisons flottantes. 
Marché très calme. 
cargaisons arrivées 5, à vendre 11. 
„ , Landres, 29 mai. 
Sucres bruts soutenus. 
Sucre de betterave ferme, affaires ca lmes . 
s>ucrrs raffines fermes. 
Sucres en pains calmes, prix fermes 
Sucres cristallisés fermes. 

Nantes, to mai. 
a .endu 599 barriques et 507 

On cote sucres de toute prove-

Sucres faibles. < 
Antilles françaises, 
minces 59.85 a 59.50. 

Cafés. On a vendu 42S ballottin 
prix secret. 

DERNIÈRE HEURE 
(Service télégraphique particulier) 

M o u v e m e n t j u d i c i a i r e 
Paris , 21 mai. 

Sont nommés : 
.lugs de-l'aix de Solre-le-Chûteau, M.Dupont; 

suppléant, M. Michaux ; ' 
Juge-de Paix du canton de Cambra i -Oues t : 

M. Lerly ; 
du canton de Douai Sud : M.Legrand ; 
du canton de Quesnoy-Lst ; M. Vêler. 

L e S a l o n 
Paris, 31 mai 18*3. 7 h. 35 matin. 

La médaille d'honneur du salon pour la sec­
tion de peinture, a été décernée à M. Puvis de 
Chavanne, pour la section de gravure, a M. 
Wat tner . Pour la section de sculpture, elle ne 
sera pas décernée par suite de l'insufiisance du 
nombre des votants . 

U n e c a s s a t i o n d ' a r r ê t 
La Cour de Cassation a cassé l 'arrêt delà Cour 

d'Assises de la Ssine, condamnant uu jure pour 
défaut de prestation de serment. Ce même arrêt 
déclare contraire à la loi, la suppression de la 
partie religieuse dans la formule du serment. 

L a s a n t é d u g é n é r a l C i s s e y 
Le général de Cissey est t rès gravement 

malade. 

V o y a g e d e M . C a m b o n 
M. Cambon est parti hier de Tunis pour la 

France, où il vient passerune quinzaine de joi 
Le bey part i ra aujourd'hui pour la Goulette. 

I n c e n d i e d ' u n c u i r a s s é 
Le cuirassé, le Fnlminmrnt, a pris feu aujour­

d'hui, en rade de Cherbourg. Les dégâts sont 
peu considérables. 
I n a u g u r a t i o n d e l ' o s s u a i r e d e M o n t e b e l l o 

Hier a eu lieu en présence des délégués fran­
çais e t italiens, l ' inauguration solennelle de 
l'ossuaire élevé sur l 'emplacement du champ de 
bataille de Montebello. Des discours pacifiques 
ont été prononcés. 
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E T G" , c o n t i e n t les p r i n c i p e s a n t i s c o r b u t i 
q u e s du Cres son . Ra i for t . C o c h l e a r i a int i­
m e m e n t c o m b i n e s a v e c l ' iode. Depu i s v i n g t 
a n n é e s , il es t e m p l o y é p a r les m é d e c i n s de 
P a n s p o u r c o m b a t t r e les m a l a d i e s de l 'en­
fance. C'est u n p u i s s a n t mod i f i ca t eu r d u 
l y m p h a t i s m e e t des sc rofu les qu i se t r a d u i ­
sen t g é n é r a l e m e n t p a r l a p â l e u r e t la mo l ­
lesse des c h a i r s , des e n g o r g e m e n t s des 

l andes du cou , des é r u p t i o n s de la p e a u 
de la t è t e e t du v i s a g e , des g o u r m e s , d e s 
a c c è s , fu ronc les , e t c . 

Il es t c o n s i d é r é c o m m e le m e i l l e u r succé ­
d a n é de l 'hui le de foie de m o r u e e t u n e x c e l -
len t dépu ra t i f du s a n g . i'.t8.s»; 

CHARBONNAGESDESYBILLA 
Les o r g a n e s les p lu s c o m p é t e n t s de l'in­

d u s t r i e hou i l l è r e . l e Charbon e t le Journal 
de- Minea. on t pub l i é s des a r t i c l e s fort sa­
t i s f a i s an t s s u r l ' a v e n i r de la Société ano­
nyme des Cltarbunnaiies de Siibiiia Ce t t e 
C o m p a g n i e possède t o u s les é l é m e n t s de 
s u c c è s : elle peu t p r o d u i r e à t r è s bon m a r ­
c h e e t elle, es t a s s u r é e de la v e n t e de si s 
p r o d u i t s , r ien q u e p a r les be so in s de l a 
c o n s o m m a t i o n locale . 

L a p r o d u c t i o n d e l a C o m p a g n i e de s v -
bi l la . qu 'on é v a l u e en tio.ooo t o n n e s p a r 
a n . p o u r r a ê t r e doub lée q u a n d l ' e x t r a c t i o n 
se fera a u m o y e n de d e u x p u i t s . L a g a l e r i e 
qui doi t r e c o u p e r t o u t e s les c o u c h e s re ­
c o n n u e s e s t d e l à p e r c é e s u r u n e l o n g u e u r 
de à50 m è t r e s . Les c o u c h e s r e c o n n u e s va­
r i e n t de 40 c e n t i m è t r e s à l»2Ti d ' é p a i s s e u r 
et p e u v e n t jus t i f i e r u n e t r è s l a r g e e t t r è s 
l u c r a t i v e e x p l o i t a t i o n . 

T o u l p e r m e t d ' e spé re r que les a c t i o n n a i ­
res d«> Sijbilla s e r o n t r a p i d e m e n t r é c o m ­
penses de l e u r conf iance d a n s l ' a v e n i r d 'u 
ne affaire c o n d u i t e p a r des h o m m e s hono­
r ab l e s et c o m p é t e n t s e t don t les p r o d u i t s 
s e r o n t de n a t u r e à p r o v o q u e r u n e p lus -va ­
lue c o n s i d é r a b l e s u r les c o u r s a c t u e l s . L a 
p r o b a b i t é d 'un r e v e n u a n n u e l de io à V> OiO 
est, un p u i s s a n t a t t r a i t p o u r l ' E p a r g n e qui 
pa r le t e m p s qui c o u r t , ne t r o u v e q u e des' 
p l a c e m e n t s peu r é m u n é r a t e u r s l o r squ ' e l l e 
refuse, a v e c r a i s o n , de m e t t r e d a n s son 
portefeui l le des t i t r e s qui ne p r é s e n t e n t pas 
une s écu r i t é a b s o l u e . ll^SSl 

Sauvez les Enfants 
t Scias frais- pa.r \«. 

R E V A L E ^ C I Ê R E 
Du B A R R Y , d e L o n d r e s 
•teur Kouth, médecin en chef de ITlO oltal 
i des femmes et des enfants a Londres 

Naturellement riche en acide Vftosphori-
' • potasse et caséine — les é léments 

u saiiK pour développer et entrete 
"" et les os — (élé-

M. le rt' 
Samarita 
rapporte 
que , chlorure 
indispensables 
nir le cerveau, les nerfs, les chai_ „ „ 
m e n u dont l'absence dans le pain., iapanade . l'arrow 
root etautres farinacees ,occasionne Peffrovable mor­
talité des enfants, 31 sur 100 la première aimée, et de 
beaucoup d adultes se nourrissant de pam ) la R e v i 
lescière est la nourriture par f i ce l l euee qui, seule 
suffit pour assurer la prospérité des enfants et des' 
malades de tout âge , l leaucoup de femmes, d'enfant» 
et d'adulte s dépérissant d'atrophie et de faiblesse 
très-prononcées, ont été parf i i tement cuëris par U 
Revalescière. Aux ét iques eue conTient mieux quo 
l'huile de foie de m o r u e . M 

Citons quelques preuves de son efficacité même 
dans les cas les plus désespérés. 

c u r e n- 100,180. — Ma petite Marie, chétive frêle et 
délicate dès sa naissance, ne prospérant pas avec le 
lait de nourrice, je lui ai fait prendre sur le conseil 
du médecin, la Revalescière qui l'a rendue fraîche 
rose et magnifique de santé. j.-H. DK MONTANAY tt, 
rae Condorcet, Paris, 4juil let 1SS0. 

c u r e n« 80,416. — M. le docteur F. VT. Beneke, pro­
fesseur de médecine à l'Université, fait le rapport 
suivant à la clinique de Berlin le s aTnl 1S7S : 

« Je n'oublierai jamais que je dois la préservation 
de la vie d'un de mes enfants a la Revalescière 
Pu Barry. 

» L'enfant souffrait, sans cause apparente d'un» 
atrophie complète avec vomissements continuels que 
résistaient à tous .es traitements de l'art médical de 
Revalescièrearréta immédiatement lesromissemeuta, 
et rétablit la santé de l'enfant eu six semaines de 
t e m p s . 

« Cure» 85.410. — Rue du Tunnel. Valence iDrOme) 
—Juillet 1873. — Ma nourrice m'ayant rendu m i v en­
fant âgé de trois mois et demi entre la vie et la 
mort, avec une diarrhée et des vomissements const-
nuels. j e l'ai nourri depuis de votre excellente Hev:» 
lescière. Dès le premier jour l'enfant allait mieux e t 
après trois jours de ce régime, il reprit sa santé. — 
ELIZA MARTINET A L B Y . 

cure n» VD,6£5. —Avignon. La Revalescièrebu Barrv 
m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épouvautatles souf­
frances de vingt ans, d'oppressions les plus terribles, 
a ne plus pouvoir faire aucun mouvement, ni m'ha-
biller, ni me déshabil ler, avec des maux destomac 
ou t nuit et des insomnies horribles. — BOKRBL. 
rue Cerbonnetty. rue du Balai, 11. 

Quare fois plus nourrissante que la viande el le-
économise encore 50 fois son prix en médec ines En 
boites : 1)4 kil., 2 fr. 85; l | ï kil., 4 fr.; 1 kil., 7 fr. i t i l 
lfï, 16 fr.; 6 kil., 36 fr.; 1* kil., 70 fr. — Envoi cou'ro 
bon de poste. Les boites de 30 à 80 fr. r i u ^co . né 
pot à Roubaix, chez MM. MoreUe-Bourg;-rfoi» • ô e s ' o " 
laines épicier, sur la Place; Boubert, Bpieèrie èei 

traie, 13, rue Saint-Georges; à Tourcorajf. chez M Bru 
neau, pharmacien, rue de Lille; IK-spiDav eptoier e 
partout e a t t l M bons pharruacie 's et é p i c i i e s 
De BAKUTeiC"\tiuitedi, s, vue Custi;. loiu', Paris. 

Propriétaire-Gérant : \ L F R S D H ' î i i O a v -
R o u b a i x - t'jip.. A j o u t a Rl i t t iMJx . 
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